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grat abusa des bontés de Mine. La Ti:oupo.
C'était d'ailleurs un débauchIé, un dépnscur,
ui fripon qui ne passait sol temps et ne dé-

pensait son argent qu'enlibertinages et qu'au
jeu..' Vous pouvez penser s'il ½1 erpill'ar-
gent;aussi ça ne pouvait pas durer bien long-
temps. Mme. La Ti'roupe qui était bonne
coninic la vic, se contentait de lui faire des re-M
inontrances sans pensdr àlui retirer 'le pouvoir
qu'elle luiavait donné. C'est èe' qui Fla per-
due la panae femme. Son irère fit des dettes
i force, il fallut. payer, et quand on cut plus
d'argent, on V'endit les terres Pabord, et inon

ère, insique beaùcoup d'autres, se vit rëduit
-à mendier soi 'pain. 'On se délit ensuite des
voitures 4les 'maisons, des meibles, enfin du
nagsin ; tout fut dévoréó par la cupidité (es

créntciers, tout fut iaingé par les gens le cour,
qui ne sont guère scrupuleux lorsquli s'agit
l'emplirleur bourse.

Voilà done Mme. La Troupe dans la rue,
,sa u i icune ressource, et cela s'est fait, ina
chère Helrnina dans l'espace de dcux iois en-
viron.

Enfm vous le diri-je, Mme. La Troupe
et sa _ille vécurent pendant un an du secours des
.itrcs, non pas d· cclui des riches, ils furent
impitoybles aussitôt qu'ils virent qu'ils n'a.
vaient plus rien' à espérer, c'est l'ordinaire ; mais
aux dépens des pauvres!

Quant à nous, ,lelnina, épargnez moi de
vous fairic l tableau de la misère que nous eû-
mes-; qu'il me suffise de vous dire que ma pau-
vre' mère en est morte!

Julienne ne put continuer les sanglots lui
cdupèrent la parole ; 'la sensible Helmina
pleura avec elle et après avoir donné. un libre
cours a lcurs larmes.

Pauvre Julienne, telle est la difTéren-
ce dle notre douleur; vous pleurez pour
les morts et moije pleure pour les vivants, pour
les absents !

'Et moi done,'dit Julienne, n 'aije pas mon
pauvrcpère que je n'ai point vu depuis trois
mois.

-Comnment avez-vous été separée de lui
continuez Julienne, je vous en prie.

Le reste iî'est pas long, Helmina ; trois mois
après la mort de ma mère, mon preit con-
naissance avec le votre je ne sais cemmnent, il
devinrent tellement amis qu'ils ne se laissaienti

plus. Un jour, m6n père était abscnt, Mr.' Jac-
ques vint chez nous et me Prenant à part:

Julienne, me dit-il, votre pure n'a plus rien à
gagner ici il m'a témoigné le désir de laisser pour
un temps le Canada en nie demindant, d'avoîr
soin de vous pendant son absence ; je suis a
ion aisc j le lui al promis avec plaisir ;je vais

vous mettrLen pension à la campagne ez
une'bonne femme où vous i'aurez rien a faire
qu'à vous promener et à vous amuser avec ma
petite fille qui y est déjà'.

Quinzejours après, mon pèrcpartit 'n me
proiettant de revenir au plus vite; voilà mon
histoire, Hoelmina, je ne pouvais parler de
Mine. La Troupe sans vous la conter. 'Avant
de venir ici, je fuls lui dire adieu ; Elise ne pou-
vait se' séparer de rmoi. Elles'étaient touites deux
dans la plus profonde mùisère ; je suppose que
Mme. La Troupeosevyant àbondonnc, aura
choisi la vie dcAubergiste pour deriòrc ressour-
ce.

-Combien y a t-il à présent, dit, Helmina,
que Mime. La 'Troup'e a perdu son mari.

-Attendezdonc ; il y a environ un an.
Oui il y a bien un an et demi mais, dites imoi,
Helmina; est, elle comme il faut?

-Elle n'a conîservé, mn chère Julienne,
qu'un peu de politesse ; ceiendant malgré son
air d'afTectation on peut allirmner qu'elle n'est
pas à la place lue Dieu lui a destinée ; on voit
qelle n'est pas née dans la dégradation où
elle est.

Quoi, est-elle rendue à 'n tel point de...
-Elle est descendue au dernier échelon dé

la société ; l'auberge qu'elle tient paraît par sa
malpropreté, son delabrement le rendez-vous de
tous les miséràbles, enfin, Julienne, je puis
vous le dire sans exagérer, je suis persuadé que

'la malheureuse s'est livrée à la boisson.
- Cela n'est que trop possible, Helmina, dit

Julienne, Mme de La troupe ayant <le mauvais
exemples sous -les yeux pourvu au moins
(lu'elle n'entraine pas sa malheureuse 'petite

fille!
-- Dieu ne permettra pas, qu'un ange de

vertu comme Elise succombe. Pauvre Elise'!
-Vous m'avez dit, 1-elnina, que votir père

connait parfaitement Mme de La troulc, et
qu'il-ne vous refuse ricn, voulcz-vous os join-
dre à moi pour le pric'r de lisser Elise veni'r
demeurer avec nous.


